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eux pignons, les fa-
çades : il ne reste
plus que ces élé-Dments d’une maison

détruite par le feu tôt lundi ma-
tin, à 4 h 30 au lieu dit « Maison
rouge », derrière le château de
Beauvois, à Luynes, sur la route
de Cléré. Cet ancien relais de
poste de 1886, avec parquet et
charpente en bois, était habité
par la famille Cattoen, bien con-
nue dans le secteur puisque les
trois sœurs et leur mère tien-
nent un établissement réputé,
une affaire de femmes, l’hôtel-
restaurant du Pont-de-la-Motte
à Fondettes.
Christine Cattoen, 50 ans, a
trouvé la mort dans l’incendie.
Elle vivait dans cette maison
avec une de ses sœurs, Sylvie.
Leur mère Monique se trouvait
avec elles la nuit du drame, ainsi
qu’un homme, élevé depuis son
adolescence par les parents Cat-
toen. Il vit près d’Orléans mais
était présent depuis la semaine
dernière pour couper du bois.
Les sœurs le considèrent
comme leur oncle. La fille de
Christine, Charlotte, étudiante
en première année de médecine
pour devenir kinésithérapeute
et championne de cyclisme (4e

aux championnats de France sur
piste il y a trois ans) du Saint-
Cyr-Tours Vlac vivait aussi

dans cette maison avec sa mère
et sa tante. Stéphanie, la troi-
sième sœur, qui habite 3 km plus
au nord s’est vite rendue sur
place lorsque sa nièce lui a télé-
phoné.

Une explosion
et des flammes
Depuis le mois d’août, Christine
était en arrêt maladiemais aupa-
ravant, elle s’occupait au Pont-
de-la-Motte de la réception, de
l’accueil et des petits-déjeuners.
Comme tous les occupants,
Christine, qui a appelé les se-
cours, était sortie de la maison
en feumais tentait de sauver des
affaires par des allers-retours.
Les gendarmes auditionnent la
famille pour savoir qui l’a vu la
dernière fois. Est-elle rentrée

une fois de trop pour sortir le
chien porté disparu ? Récupérer
des papiers ?
En pleine nuit, une explosion
s’est fait entendre. Le feu semble
parti du garage où étaient entre-
posés des bidons de pétrole
pour le chauffage d’appoint à
l’étage. Les sapeurs-pompiers et
les gendarmes ont déployé d’im-
portantsmoyens. Le premier ad-
joint, Gilles Ferrand, s’est rendu
sur place à 5 h, rejoint ensuite
par le maire, Bertrand Ritouret.
« De grandes flammes sortaient
des fenêtres, puis j’ai vu le pla-
fond s’effondrer avec toute la toi-
ture en bois. Il faisait froid, –
6 °C. L’eau des pompiers gelait
vite, les services techniques sont
intervenusune première fois pour
mettre du sel », témoigne le pre-

mier adjoint . Vê tements,
meubles, documents person-
nels, il ne reste rien de tous les
biens de cette famille. Les vélos,
roues de piste et de route, de
Charlotte ont brûlé dans le ga-
rage. Lemaire a fait des proposi-
tions de relogement, déclinées
pour rester en famille.
Une trentaine de pompiers de
Tours nord et sud, Luynes, sont
intervenus sous le commande-
ment du capitaine Verna, chef
de groupe, et du capitaine Gil-
lette, chef de colonne. L’enquête
de gendarmerie est menée par la
brigade de Luynes, avec la bri-
gade de recherche de Tours et
l’aide des techniciens en investi-
gations criminelles.

Raphaël Chambriard

Une femmemeurt
dans l’incendie de sa maison
Luynes. Christine Cattoen, 50 ans, a trouvé la mort dans l’incendie
d’une maison tôt lundi matin. Sa fille, sa sœur et leur mère sont indemnes.

Cet ancien relais de poste de la fin du XIXe siècle a brûlé vite avec son plancher
et sa charpente en bois.

(Photo NR, Jean-François Bignon)

Loches

Tours

25 km 

Luynes

Indre-et-Loire

De notre bureau d’Orléans

rigadier-chef au 12e régi-Bment de cuirassiers d’Oli-
vet (Loiret), le Tourangeau
Michel Duveau, 27 ans, rentre
d’une opération de quatre mois
au Kosovo. Sous les couleurs
de l’Otan, dans le nord du pays,
son unité, basée à Mitrovica, a
contribué à assurer la liberté
de mouvement des popula-
tions albanaises et serbes, et
donc la sécurité. Mission ac-
comp l i e pu i s q u e c e s
quatre mois se sont déroulés
sans incident.
« En 2002, j’étais déjà venu ici,
comme pilote de char Leclerc.
J’avais 18 ans, c’était ma pre-
mière opération extérieure

(Opex) et j’avais été impres-
sionné par l’ambiance d’insécu-
rité qui régnait encore, trois ans
après la guerre. Cette fois-ci,
c’est totalement différent. » Mi-
chel Duveau peut comparer les
situations, lui qui est allé
deux fois au Kosovo, une fois
au Liban et trois fois en Côte
d’Ivoire : « Je crois que quand
on a retiré les Leclerc du Ko-
sovo (c’est nous qui les avions
ramenés en France), c’est que la
situation s’était déjà améliorée.
Mais là, c’est évident, on ne sent
plus les mêmes tensions, les
choses semblent avoir bien évo-
lué. La plupart des maisons dé-
truites pendant la guerre sont
reconstruites. Peut-être que, pe-
tit à petit, la KFOR (NDLR :

forces de l’Otan au Kosovo)
pourra se retirer. »
Pour autant, à Mitrovica, le
brigadier-chef, qui a effectué
des patrouilles à pied et en vé-
hicule, au nord de la ville (ma-
jorité serbe) comme au sud
(majorité albanaise), note :
« Au sud, ça grouille de monde
et il y a des magasins neufs,
alors qu’au nord, ça semble plus
pauvre. Mais d’un côté comme
de l’autre de l’Ibar (NDLR : la
rivière qui coupe Mitrovica en
deux), les gens ne font plus at-
tention à nous, ils vivent leur
vie, même si beaucoup n’hési-
tent pas à nous dire qu’ils espè-
rent qu’on restera longtemps ! »
Le brigadier-chef est partant
pour un troisième séjour au
Kosovo.

Le soldat tourangeau rentre du Kosovo

Le brigadier-chef
vient de passer
quatre mois à Mitrovica.

SAINT-PIERRE-
DES-CORPS
Sans permis
depuis seize ans
Un homme est convoqué
bientôt devant le tribunal
correctionnel car il a été
contrôlé sans permis
vendredi, au volant de sa
voiture, avenue Pompidou, à
Saint-Pierre-des-Corps. Son
permis avait été annulé en
1994, suite à un accident.

LA RICHE
Un motard
légèrement
blessé

Un accident de la route s’est
produit, hier, en fin
d’après-midi, rue de la
Mairie, à La Riche. Pour une
raison indéterminée, le
pilote d’un deux-roues a
perdu le contrôle de son
engin. Légèrement blessé, il
a été transporté par les
pompiers à l’hôpital.

HOMMES
Deux blessés légers
dans une collision

Une collision entre deux
voitures s’est produite hier
après-midi, vers 17 h, au lieu
dit « La Bourrelière » à
Hommes. Une des deux
voitures a fini sa course sur
le toit. Légèrement blessées,
deux personnes ont été
transportées à la clinique de
l’Alliance et à l’hôpital de
Chinon.

La barque chavire :
trois ouvriers
tombent à l’eau

Tours. Un accident grave
s’est produit, hier
après-midi, vers 14 h 30,
promenade de Florence, à
hauteur du barrage de
Bouzignac à Tours. Trois
ouvriers qui travaillaient sur
le barrage se trouvaient sur
une barque quand celle-ci a
chaviré. Les trois hommes
sont tombés à l’eau sous les
yeux d’un collègue resté sur
la berge. Ils ont été secourus
par les plongeurs des
sapeurs-pompiers.
L’intervention a permis de
sortir les trois ouvriers de
l’eau. L’un des trois était en
état de choc. Il a été
transporté à la clinique de
l’Alliance tout comme son
collègue qui avait assisté à
la scène depuis la rive. Le
deuxième se trouvait en
hypothermie et a été
emmené au CHU
Trousseau. Quant au
troisième, son état était très
critique puisqu’il était en
arrêt cardio-respiratoire. Il a
donc été transporté
d’urgence à l’hôpital
Bretonneau.
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